
Messes avec un baptême 

Transmettre aussi à toutes les personnes accompagnant les familles dans la préparation de la 
célébration 

 

1. De temps en temps un baptême sera célébré dans le cadre de l’eucharistie du 
dimanche. Pour quelle raison ? (cf. : « Le rituel du baptême des enfants ») 

• Pour valoriser l’accueil dans la communauté de l’Église. 

• Pour montrer aux familles que le chemin de préparation qu’elles ont parcouru les 
mène non pas vers la célébration du sacrement (« en privé ») mais vers l’Église 
qui se réunit le dimanche pour célébrer la mort et la résurrection du Christ. 

• La célébration pendant la messe a du sens, uniquement à condition que la 
préparation ait été orientée non pas vers le sacrement en lui-même, mais vers 
l’accueil de la foi vécue dans l’Église : « Il nous faut sortir de la logique de l’offre 
et de la demande pour passer à celle de la proposition de la foi. Ce qui est en jeu 
n’est pas d’abord d’examiner le statut des demandeurs (« Où en sont-ils par 
rapport à la pratique sacramentelle ? »), mais d’aider leur itinéraire spirituel 
(« Quel sera leur cheminement de foi ? ») /…/ On ne pose pas la question en 
termes de préparation à un sacrement, mais en termes d’initiation chrétienne, 
même dans le cas de demande de baptême d’un petit enfant. On est donc dans la 
logique missionnaire de l’Eglise. » (Charte et Guide pastoral des pôles 
missionnaires, p. 120, § 2.1 et 121, §3.2, Diocèse de Meaux 2008). 

• Il est souhaitable de valoriser la présence des accompagnateurs des familles. 

− .Par exemple, pour l’accueil des parents et de la famille avant la messe  

−  . Pendant la célébration, ce sont eux qui peuvent donner le cierge à allumer. 

− . Ils peuvent aussi les aider à signer les registres pendant que le prêtre salue 
les participants après la célébration.  

Il y a encore un effort à faire dans la mise en place de ces possibilités. 

2.  Une fois accueillis, les parents, parrain et marraine, et la famille seront invités à 
s’installer sur les premiers bancs face à l’autel réservés à cet effet. 

3. Juste avant la célébration pendant l’annonce des intentions de la messe, l’animateur 
ne fait aucune mention du baptême et n’annonce pas le ou les prénoms des enfants 
à baptiser. C’est le prêtre qui après le signe de croix introduira au baptême et posera 
aux parents la question sur le prénom qu’ils ont choisi pour leur enfant. 

4. L’ordre des choses au début de la célébration est le suivant : chant d’entrée au 
moment où le prêtre sort de la sacristie, procession au fond de l’église et retour 
devant l’autel . , signe de croix, mot d’introduction par le prêtre, dialogue initial du 
rite du baptême.  

Le plan de déroulement complet d’une célébration avec baptême est à la disposition 
de tous les animateurs de notre pôle missionnaire. Les coordinateurs liturgiques de 
chaque secteur le diffusent régulièrement à tous les animateurs liturgiques et 
personnes en charge d’accompagner les familles. (cf annexe 4 : « Célébration du 
baptême pendant la messe », version septembre 2016) 

 

5. Tout au début de la célébration, l’animateur prévoira de porter le micro à la famille 
pour le dialogue initial. Ce dialogue se déroule devant l’autel après l’ouverture de la 
célébration par le prêtre.  



6. Dans le cas où il y a plusieurs familles pour le baptême, pendant le dialogue initial, 
l’animateur portera le micro à tour de rôle pour donner la parole à toutes les 
familles. Par exemple : 

• Pour les prénoms des enfants : à tous les parents 

• Pour la deuxième réponse (sur ce qu’ils demandent à l’Eglise) : à la première 
famille 

• Pour la deuxième (sur l’engagement des parents) : à la deuxième famille 

• Pour la question aux parrains : à la troisième famille. 

7. Les parents et les parrains répondent tous ensemble mais l’animateur porte le micro 
seulement à une personne.  

8. Pendant la messe avec un baptême on omet le rite pénitentiel au début de la messe 
et le Credo.  

9. La célébration eucharistique avec un baptême n’est pas forcément plus longue que 
d’habitude, à condition qu’on soit un peu plus prévoyant et discipliné. Voici quelques 
idées pour cela: 

• Il est judicieux de prévoir les chants et les parties ordinaires (surtout Agnus Dei) 
qui ne soient pas trop longs ou avec beaucoup de couplets. 

• Il est préférable que le chant (ou un morceau d’orgue) qui accompagne la 
préparation des dons se termine – si possible – avant que le prêtre soit prêt à dire 
« Prions ensemble, au moment d’offrir le sacrifice de toute l’Église ». 

• Le chant d’action de grâce (quand il est prévu) doit commencer à la fin de la 
communion des fidèles et non pas après la communion de tous les fidèles.  

• Les enchaînements fluides des étapes de la célébration jouent aussi un rôle. 

• La prière universelle peut ne comporter que 4 intentions introduites et conclues 
par un refrain. La litanie des Saints s’enchaine après le dernier refrain.. 

• La litanie des Saints ne doit pas comporter tous les prénoms des membres de la 
famille de l’enfant à baptiser. Dans le rituel, l’ajout de ces noms est facultatif, la 
litanie est courte et comporte seulement environ sept « priez pour nous » (voir 
proposition de litanie courte adaptée à la célébration d’un baptêmes pendant la 
messe sur le site de la chorale du Pôle). Elle peut être chantée, mais aussi récitée 
par le prêtre. 

• Immédiatement après le baptême on peut chanter un Alléluia joyeux et non pas 
un chant. 

• Il faut absolument éviter de mettre des chants ou refrains après l’onction avec le 
Saint-Chrême, le rite du vêtement blanc et la remise du cierge. 

• Le baptême pendant la messe doit être libéré de tous les « additifs » » qui ne 
sont pas dans le rite et qui dans nos pratiques ont été ajoutés pour rendre la 
célébration en dehors de la messe plus solennelle. 

10. Pour favoriser la participation des personnes qui ne sont pas des habitués de la 
messe du dimanche, il est préférable de ne pas prévoir de chants en latin. 

11. Il n’est pas nécessaire de confier les lectures de la messe aux membres de la famille 
du baptisé. Dans le cas où ils ne sont pas habitués à parler au micro et en public, 
cela peut être une source de stress inutile qui empêche la prière. Cette proposition 
est donc facultative. Une formation à la lecture de la parole a été mise en place sur 
notre pôle missionnaire. Plusieurs séances sont maintenant organisées chaque 
année. Vous disposez déjà du document expliquant les conditions et les règles à 
suivre pour lire la parole (cf. Annexe 2 : Lecture de la parole). Il convient de vérifier 



avec les familles de baptisés si elles ont parmi les membres de leurs familles 
quelqu’un susceptible de suivre ces règles. 

12. Les parents peuvent participer à la prière universelle et préparer une intention de 
prière. Ils doivent la lire à l’ambon et à la fin d’autres intentions prévues par l’équipe 
liturgique. Cette option est, elle aussi, facultative. 

13. Après la bénédiction, il est préférable de prévoir une personne pour aider les parents 
et parrains, marraines à la signature des registres. Cette fonction peut-être confiée à 
l’accompagnateur qui a cheminé avec les parents. Á ce moment-là le prêtre se rend 
disponible pour saluer les participants à la sortie de l’église. C’est seulement après, 
qu’il salue la famille et signe en dernier les registres. Pour éviter un oubli de la part 
du prêtre un petit rappel sera le bienvenu. 

14. La célébration avec un baptême doit être particulièrement bien préparée, priante et 
joyeuse. Il faut éviter les chants en mode mineur qu’on peut réserver pour d’autres 
occasions. Beaucoup de ceux qui viennent à l’église à l’occasion d’un baptême n’ont 
aucune autre expérience de l’Église que celle des enterrements. Notre désir est de 
montrer aux participants occasionnels une image de l’Église qui donne envie d’y 
retourner le dimanche suivant. 

 


